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Bernard Mabille : « Où qu'elle est la caméra ? Où qu'il est le
micro ? »
Les Parisiens s'enfuient, mais donnent des leçons, les médecins ramènent leur fraise, les politiques 
pataugent… L'humoriste s'en donne à cœur joie.                                                                                                                   

                                                                                                                                                                                    Par Bernard Mabille Modifié 
le 30/03/2020 à 06:45 - Publié le 29/03/2020 à 12:00 | Le Point.fr 

Sujet à risque :  diabétique, hypertendu, cardiaque, entripaillé,  septuagénaire, si  j'en crois les prévisions, je suis
aujourd'hui enterré depuis une bonne semaine. Nous étions une centaine lundi dernier à applaudir, fenêtre ouverte,
aux exploits de nos soignants ; hier, j'étais le seul. Où sont passés mes voisins ? Terrassés par le Covid-19. Pas du
tout, ils ont déserté pour entrer en résistance dans leurs résidences secondaires de Biarritz, Cabourg,  Megève,
pleurnichant  autour  d'un WhatsApéro  sur  le  sort  des  migrants,  sans  toit,  des pas-de-bol.  Chair  à  virus.  Leurs
appartements vides, dommage qu'ils aient oublié de leur laisser leurs clés en fuyant la capitale.

Ça sent le marché noir, j'ai en milieu de nuit aperçu Gabin et Bourvil traversant ma rue, deux valises bourrées de
gel hydroalcoolique et de rouleaux de PQ. Ce sont les mêmes qui, il y a deux mois, nous disaient que rien n'était à
craindre qui nous assurent aujourd'hui que rien ne sera plus à craindre dans… deux mois. Je n'imaginais pas que la
France fût aussi riche en spécialistes médicaux de tous genres. Pourtant, ils se succèdent de télé en télé, fiers
d'être enfin reconnus par leur boulangère. Au boulot, les mecs ! Il paraît que nos hôpitaux manquent de bras, on
cesse le one-man-show.

Sibeth ? Tout lui est bon pour ramener sa fraise
Palme d'or de « Où qu'elle est la caméra, où qu'il est le micro ? », mon copain Patrick Pelloux, il est partout. La
minute où tu ne le vois pas, tu as comme l'impression que ton récepteur est en panne. Suivent Michel Cymes qui va
jouer aux infirmières, mais aucune piqûre en prime time, l'infirmière est en studio, et Frédéric Saldmann qui vous
explique comment vous laver les mains, comme il l'a écrit page 121 de son dernier bouquin.  Manque plus que
Jean-Michel  Cohen pour  nous  convaincre  de  ne  pas manger  du béluga lorsqu'on souffre  de  perte de goût  et
d'odorat. Mieux vaut le remplacer par un bol de tapioca et des lunettes noires.

Sibeth,  prénom bien en deçà de ce qu'elle paraît,  rétropédale.  « Pas  question d'envoyer  les  profs  cueillir  des
gariguettes… » Tout lui est bon pour ramener sa fraise. Virée demain, elle pourra toujours se recycler, Amadou
cherche partenaire  pour  remplacer  Mariam et  reprendre Dimanche à Bamako. Notre  président  à  l'hôpital,  c'est
Clemenceau dans les tranchées, souligne sans rire l'Élysée. Les conseillers prépubères du palais, figures de proue
de la communication nouvelle, ont racheté les monologues de Pierre-Jean Vaillard ! Demandez à un scolaire qui est
Clemenceau.  « Une  station  de  métro,  ligne 1 près  de  la  boutique  à  M'Bappé… »  Mais  pourquoi  donc
Clemenceau ? interroge Macron, dubitatif, qui se voyait César. Parce qu'on le surnommait le Tigre : « Ah, comme la
mascotte de chez Kellogg's ! Ça me va ! » D'où l'importance d'avoir un président jeune. On m'a dit qu'avant de
recevoir ses hôtes faubourg Saint-Honoré il leur montrerait tous ses doudous…

Anne Hidalgo savoure la réussite de sa politique, plus une voiture dans les rues
Clemenceau dans les tranchées, demain Bonaparte à Jaffa. Pourquoi pas Jésus, nous subissons déjà le chemin de
croix. Didier Guillaume nous demande de courir les champs pour aider nos agriculteurs. De Clemenceau à Pétain :
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la  terre,  elle  ne  ment  pas.  Monsieur  Castaner incite  les  femmes  battues  à  se  confier  à  leur  pharmacien  en
prononçant à voix basse le mot de code « Masque 19 ». Castaner, c'est Jean Dujardin, Brice de Nice sans la
planche de surf,  d'abord,  et OSS 117, ensuite.  Castaner  qui  ne cesse de remercier,  obséquieux, le personnel
soignant, celui-là même que, durant des mois, il n'a cessé de réprimer sauvagement. Snipers sur les toits, sous-
marins dans les flaques d'eau, porte-avions Charles de Gaulle à l'Alma, et bombe atomique si Benalla n'était parti
avec les codes… Pas merci, dites-leur pardon.

Que deviennent les candidats à la Mairie de Paris ? Anne Hidalgo savoure la réussite de sa politique, plus une
voiture dans les rues, laissant place aux rats qui la soutiendront au deuxième tour. Agnès Buzyn fut la première
victime du virus, rien de grave, elle ne manque pas d'air. Rachida Dati s'est vu refuser l'entrée de l'hôtel de ville, la
faute  à  la  reconnaissance  faciale,  elle  est  bloquée  avec  les  Bogdanoff et  Régine.  Cédric  Villani  élève
des araignées. Il en aurait deux : une sur la veste et une dans le plafond. Quant à Benjamin Griveaux l'exclu, il subit
la contingence avec son épouse. Il aurait été surpris à la pharmacie de la gare de l'Est murmurant « Masque 19 ».

Les Jeux olympiques reportés, pas trop quand même, sinon les mecs vont courir le 100 mètres en douze minutes.
Les 24 Heures du Mans reportées aussi, voilà une mauvaise année pour Fillon, et l'on va vers un Tour de France
sans spectateurs.  Ouf,  tant  que  ce n'est  pas  sans  dopage ! La  tristesse de  ne  plus  voir  les  Balkany  lors  des
municipales de Levallois. Levallois  sans les Balkany, c'est Intervilles sans les vachettes !  Cadeau de Macron,  il
nous donne ce dimanche une heure de plus. Les confinés lui disent merci.
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